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RÉSUMÉ

11 a été dit que le siêcle des Lumiêres fut le siêcle de l’utopie. Les
esprits philosophiques s'aventurent à la recherche du Bonheur
à travers d’enquêts sur les alternatives économiques, sociales,
politiques. Parmi les plus ilustres entre eux, Condorcet; esprit
éclairé. savant lucÉde dont toutes ses discussions s’élévent
jusqu’aux principes. Ses doctrines politiques ont exercé une
emprise sur les idées et les actes de son temps et leur
empreinte jusqu’à nos jours. II devrait être consideré, d'aprês
Picaret, comme le prophête de la Déclaration des Droits de
l’homme

RESUMO

Foi dito que o século das Luzes foi o século da utopia. Os
espíritos filosóficos se aventuraram a buscar a felicidade,
através da indagação sobre as alternativas econômicas, sociais,
políticas. Dentre eles, Condorcet se destaca, como espírito
esclarecido, sábio e lúcido, cujas discussões se aprofundam
buscando princípios. Suas doutrinas políticas exerceram uma
influência até nossos dias e foi, por isso, considerado por
Picaret como um precursor e um profeta da Declaração dos
Direitos do Homem.

II aété dit que le Siêcle aes Lumiêres fut le siêcle de l’utopie.
Les esprits philosophiques s’aventurent à la recherche du Bonheur à

Revista Reflexão, PUCCAMP, Campinas, n'’' 67/68, p. 171-180, janeiro/agosto/1997



172
M. E. KOUTLOUKA

traversd’enquêtes surlesalternatives économiques, sociales, politiques
explorations téméraires qu’elles ont pour dénominateur commun
l’optimisme enthousiaste de leurspromoteurs. Quellesque soient leu rs
justifications leur argumentation et les solutions qu'ils proposent, IIs
s'attachent dans l’avenir et ils entrevoient le Bonheur définitif de
1’homme, la rénovation de sa société, le progrés de ses institutions.

L’ordre social seraitétabli une fois pourtoutes etdésormais
Bonheur, morale et société n’en feront qu’une unité stricte. L’innovation
du XVllle siêcle fut l’enrichissement ou l’aggravation de la confusion
traditionnelledepuis I'Antiquité entre la morale et lathéorie du Bonheur
avec se nouveau termequ'est I'ordre social1.

Lesesprits du XVlllesiêcle s'intéressaient aux idéesgénérales
ets’attschaient au changement de tous lesfacteurssociaux pour trouver
le procédé qui mettrait I'homme en parfait accord avec lui-même, avec
ses semblables, avec ses frêres dans le monde; mais dans cette
entreprise l’homme qui constitue l’élément de base de lasociéte, n’ est
point dissocié de ses éléments originaux et il est consideré tel qu’il est
avec toutes ses imperfections ot non pas tel qu’on le présume être
stytisé dans l’imagination de l’auteur. Alors on ne cherche pas à
l’idéaliser, sa nature est représentée tetle qu’ elle est et cette optique
réaliste secontrecarre àl’appréciation pour les“utopistes des Lumiêres”.

Ces hommes expriment leurs doctrines avec une conviction
réelle tellement passionnée qu’on les accorde I'interprétation erronée
qu’ilssefiaient à lesvoirs’accomplir surl’heure. Maisquand on examine
attentivement leursoeuvres on s’aperçoit que leursdevises sont la suite
de considérations préparées par une longue méditation en liaison
constante avec les acquisitions spirituelles du passé, la science
conquise et les constatations de leur temps. Parmi les plus illustres
entre eux, Condorcet; esprit éclairé, savant lucide dont toutes ses
discussions n’éléventjusqu’aux principes. II lescherche dans la nature
éternelle de 1’home et des choses2. Son oeuvre politique est
l’aboutissement de son approfonsissement sur les faits historiques du
passé et de ses observations sur tous les événements de son époque.
II a des idées directrices, iI raisonne, iI calcule, iI déduit avec une
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méthode féconde et puissante qui prend sur le terrain de la réalité et ne
le perd jamais de vue. Son opinion 1’exprime sans le moindredogmatÊsme
et son raisonnementjuste, méthodique etcohérentfait de lui un logicien
qui par son talent d’observateur averti lui permet de saisir tous les
courrants d’opinÊonsetayant le sensdesdifficultés et des circonstances
forluites, devlent un philosophe.

La société en bouÊllonnement du XVllle siêcle est l’objet de
son observation et de son étudescientifique. Mais les nouvelles espaces
qui s’ouvrentdevant ellecondorcetestime qu’ellesdoivent être l’objet de
l’étude non pas de l’individu scientifiquemaisd’une équipedesscientistes,
d’un ensemble qui est en possession de la plus large quantité etqualité
des connaissances et d’expériences. Les problêmes actuels qui sont
l’objet de préoccupations de la philosophie, des sciences, cherchent
leur solution suivant la voie tracée il y a deux siêcles par Condorcet.

Ses doctrines politÊques ont exercé une emprise sur les
idées et les actes de son temps et leurempreinte parvienne jusqu’ à nos
jours. Ses concepts constitutionnels furent approuvés par ses
contemporains et appliqués dans leurs jugements. Condorcet est
unamiment respecté comme le précurseur de lasociotogie: ses principes
sont à la base des théories sociologiques modernes. La soltdarité se
confirrnedans larnoraledeCondorcet. La science politique contemporaine
lui doit ses éléments essentiels, le droit de vote, le référendum, la
prédominance du pouvoir civil. Etquand on évoque aujourd’hui la notion
et la théorie du Progres on invoque obligatoirement Condorcet. Ses
conceptions ne peuvent en aucun casêtreconsiderées comme utopiques
puisque letableau historique des progrés de l’esprithumainqu’il essaye
d’esquisserexcluttoute stabilité sociale: “Le progrés de 1’esprit humain
croissanttoujou rs de siêcle en siàcle n’a point de terme”3 et 1’histoire du
genre humain connaítra de développements nouveaux; une nouvelle
histoIre commencera à la “dixÊême époque”. L’humanité a été de tout
temps et 1’est encore en marche progressive conünuelle. De plus les
systêmes d’organisation politique que Condorcet propose1 fonctionnent
aujourd’ hui dans les Etats modernes. Un état des choses une théorie
ne peuvent être utopÊques que quand ils entrent en incompatibilité avec
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les conjonctures de la raison et non pas quand ils dépassent les
données immédiates. Toutes les périodes de 1’histoire comportent des
idéesquidépassent les dispositionssociales, devancent la mentalité du
milieu sans pour autant être considerées utopiques ou du domaine de
la fiction. Et même quand elles sont jugées utopiques au temps de leur
proposition, deviennent par la suite réalité.

11 existe un rapportdialectique entre l’utopie et la realité, une
rélation suivantlaquelle, l’orientation do la pensée et de I'action vers des
concepts qui dépassent la réalite de Éeurétape historique, conduit à la
formulation des doctrines qui influencent la fonction, le pouvoir et le
comportement humain; iI en résulte une rupture avec l’état des choses
établies, la realité est detrônée et transmutée en une nouvelle réalité.

On objecte à Condorcet son opinion affirmée sur l’etude de
la science de 1’histoire. L’ “Esquisse d’un Tableau Historique des
Progrés de 1’Esprit Humain” c’est l’oeuvre qui reunit les accents
polémiques de tous ceux qui attribuent à Condorcet le qualificatit mal
fondéd’utopiste. Ce tableau historique Condorcetprécise, qu’iI se forme
par l’observation successives des sociétés humaines au différentes
époques qu’ elles ont parcourues. “II doit présenter l’ordre de ces
changements, présenter l’influence qu’ exerce chaque instant sur
celuiqui le remplace, et montrer ainsi, dans les modifications qu’a
reçues l’espéce humaine, en la renouvelant sans cesse au milieu de
l’immensité des siêcles, la marche qu’elle a suivie, les pas qu’elle fait
vers la verité ou le bonheur. Les résultats qu’iI présente conduiront
ensuite aux moyens d’assurer et d’accélérer les nouveaux progrés.”4

L’argumentation opposée insiste sur la prévision de l’avenir,
les positions sociales du philosophe et sur lacritique que sa philo sophie
de 1’histoire répose sur une définition de la nature humaine qui implique
sa perfactibilité illimitée. La prévision de l’avenirCondorcet l’aborde en
se remettant à tagarde de sesobservations surlesévénements passés
et sur ses connaissances acquises par la méditation. DonG iI emploie
une méthode scientifique. “SI 1’homme peut prédire avec une assurance
prenque entiêre Ies phénomênes dont iI connaTt Ies lois; si, lors même
qu’elles lui sont inconnues, iI peut, d’aprés l’expérience du passé,
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prévoi r avec unegrande probabilité lesévénements de l’avenir; pou rquoi
regarderait-on comme une entreprise chtmêrique, celle de tracer avec
quelque vraisemblance, le tableau des destinées futures de l’espêce
humain d’aprés les résultats de son histoire? Le seul fondement de
(..,royan(,e dans les sciences naturelles est cette idée que les lois
généralesconnues et ignorées, qui rêglent les phénornênes de l’univers
sont nécessaires et constantes; et par quelle raison ce principe serait-
iI moins vrai pour le développement des facultés intellectuelles et
morales de 1’homme, que pour les autres opérations de la nature? Enfin
puÊsque des opinions formées d’aprés l’expérience du passé sur des
objets du même ordre sont laseule régle de laconduite des hommesles
plus sages, pourquoi interdirait-on au philosophe d’appuyer ses
c.onjonctures sur cette même base, pourvu qu’iI ne leur attribue une
certltude supérieure àcelle qui peutna’itre du nombre, de laconstance de
l’exactitude des observations?”5

Condorcetestconvaicu qu’on peut“dompterlefutu r”6 et cette
assurance lui est presque sans réserve. 11 adopte les arguments de
Turgot pourfairevaloir saconviction que laréalité du passéetl’inéluctable
progrés peuvent nous conduire à des conclusions sur lefutur. L’histoire
du passé qui accumule les principes moraux peut instruire l’humanité
dans sa marche vers le futur. L’expérience du passé nous fournit la
raison de croire que Ia nature n’a pas de limites à nos espérances7,
puisque notre intelligence ne pourrait pas épuisertoutes les opérations
de la nature, alors rien ne peut interrompre l’évolution du Progrés. Et
notre intelligence ne sers jamais épuisée parce que Ia quantité et la
répétition de nos connaIssancesacquises l’enseigneront etarnélioront
la valeur de nos idées; “car il y a pour chaque degré de civilisation une
perfection réelle comme pour chaque degré de lumiêres une perfection
idéale, dont nous sommesdestinés par la nature à nous rapprocher sans
cesse, sans pouvoir jamais l’atteindre.”8 Comment à nos jours n’être pas
inpressionnés par la perspicacité et É’actualité de lapensée de Condorcet
quand il enonce que : “à une époque ou l’espêce humaine aurait acquis
des lumiêres, dont nous pouvons à peine nous faire une idée”9 et ques’
établiront entre les diverses sciences “des lignes de communication et
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1’application d’une science à une autreendevient souventlapartie Ia plus
utile ou la plus brillante”?loLa pratique actuelle de la collaboration entre
lesdifférentes sciences pour parvenir à se faire donner des propositions
valides a pleinement confirmer la valeur du rationalisme de notre
philosophe. Nous estimons que c’est un de plus rémarquables aspects
de sa théorte cette communication des sciences, prophétique et non
pas utopique pour son époque puisque justifiée à notre temps.

Condorcet insiste maintes fois sur cette méthode qui a fait
ses preuves dans l’étude du passé; àsavoirquecertaines conditions dú
passévont nécesssairement être reunies dans l’avenir. Cette reunion du
passé et de l’avenir dans son tableau historique a comme fondement son
recours à la science. L’histoire se hausse et atteint alors la valeur
scientifique, les méthodes dont elle se sert sontscientifiques donc son
application aux conjectures de l’avenir est de son ressort et non pas du
domaine illusoire des rêves et des aspirations chimêriques.

Condorcet considerant la réalité du présent cherche à

estimer les conjonctures du futuràtravers le calcul des probabiiités, cet
ensemble des rêgles, méthodeexpérimentée, estcapable de repondre
auxquestions desproblêmes sociauxetparvenir àleurdénouement,fait
qui conduirait au progrés de la société. Ce procédé scientifique permet
au philosophe de faire la discrimination entre sa représentation de
l’aveniretl’utopie. Toutes ses formulationsavaient pour objectifd’avertir
un gouvernement équitable de la nécessité impérieuse des réformes
qu’iI menerait à bien en appliquant un procédé scientifique tel que Ia
mathématique sociale et un ensemble de rêgles d’action et de valeurs
qui fonctionneraient comme normes dans la société. Une société
rationnelle, établie sur la vérité et la justice: “fondé sur la ratson, sur les
maximes de la justice universelle, l’édifice d’une société d’hommes
égaux et libres... oCl Ie soleil n’éclairera plus... que des hommes libres,
ne reconnaissantd’autre maTtre que leur raison”11

Nous constatons partout dans l’oeuvre de Condorcet une
corrélation impressionante entre ses idéesphitosophiques etl’expérience
vecue de son temps; particuliêrement sensible aux graves problêmes
sociaux, attentif à 1’opinion publique, qui réclamait la réforme des
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institutions, iI s’ engage à ménager des issues au mécontentement
populaire. Ayantvécu l’expérience de la Révolution il analyse d’un point
de vue socio-économique lesdonnées de 1’histoire. Ses prévisions sur
le progrés, tout changement ne sera que perfectionnement que
prolongation de ce qui aura été acquis et les effets de l’évolution de
1’esprit humain, épris de vérité et de justice c’est-à-dire de science, elles
ont pour principe comun la raison.

Est-iI utopiqued'émettre que l’espérance qu’un jour la raison
dominerait la vie sociale et politique, est une mirifique chimêre? C’est la
raison qui donnera les coordonnées de la société de l’avenir, c’est elle

qui ala mission d’expliquerl’univers moral et social et le monde physique
puisque l’un et l’autre sont régis par des lois analogues.

Au siêcle suivant Hegel considérera que Ia Raison est
historique et que 1’Histoire est Raison. Est-ce une utopie lathéorie que
tous les hommes sont nantis d’une raison égale? Mais c’est làqui réside
l’aspect essentiel de la pensée des Lumiêres; les activités et les
rapports de force , les possibilités qui déterminent laportée des hommes
sont d’une disproponion particuliêre mais leur racine est commune1 la
Raison,

Condorcetestimeque Ia situation politique dans le monde 1’ .

oblige à faire l’hypothêse que l’idéal de l’égalité étaÊt manifestement un
événement en prograssion dans laréalité ; idéal qu’iI setransformerait en
évidence par l’entremise de l’instruction publique et un programme
économique qui supprimerait les privilêges outrageants etaplanirait les
inégalités économiques. llyapporte un atoutmajeur:lecalcul scÊentifique,
1’application des mathématiques, ca}cul des probabilités1 statistique1
mathématiquesociale'2, non seulement pour résoudre lesproblêmes de
l’économie, mais aussi ceux des sciences so(.iales et polltiques. La
méthode expérimentale par des procédés empiriques transcrits en
langage chiffré pourrait favoriser l’étude des mé(.'anismes de la vie
économique et établir des rapports sociaux rationels.

Dans le domaine scientifique Condor(.ettémoigne un esprit
objectifsimilaire à celui qu’on rencontre chez Hegel (Objectiv Geist) au
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XIXe siêcle. Son objectivité, l’écarte du comportementenflammé et son
rationalisme refute l’esprit romanesque du romantisme.

Ce mouvementd’idées qui se manifeste en Angleterre et en
Allemagne pour séduire ensuite toute l’Europe, caractêrisé par une
réaction contre l’ esprit et les méthodes du XVllle siêcle - en particulier
contre l”’Aufklarung” -, par la défiance et la dépréciation des régles
logiques, par laglorification de la passion et laplaidoirie de l’intuition, le
triomphe de lasubjectivité et ladévalorisation, ladéchéance complête,
du rationalisme, iI se trouve aux antipodes de la pensée concrête de
Condorcet. II lui est inacceptable de souscrire à cette rétrogression au
conservatisme à cet affaissement du rationalisme; c’est la raison pour
laquelledanstoute son oeuvre ne mentionne pas un courant, dont ilétait
parfaitementinformé et qui passionnaitdéjà lesespritsencefindu XVllle
siêcle

Chaque époque a ses propres maniêres de saisir sa
progression, établies d’aprés ses expériences et son savoir et de
percevoir son avenir en se basant sur I'intelligence et la science et non
pas sur l’occultisme. CeRes, la faculté de concevoir d’une société
dépend desfacteurs qui agissent sur lecomportement de ses membres
et surtout elle découle du systême et de l’echelle des valeurs qui
l’animent. Le développement de 1’esprit critique associé aux facteurs
sociaux déterminent les aspirations et l’espérance d’une société pour
l’avenir tout en restant dans l’expectative.

Mais, au cours de périodes de crise sous la pression des
idées nouvellles et la necessité impérieuse du changement, le rythme
de son imagination s’accelére. Les idéess’ébauchent etsetransforment
avocunfermedynamisme et un hâtivementangoissé, que, souvent, est
indéchiffrable la démarcaüon entro la réalité et l’utopie entre le projet
réalisable et le souhait.

C’est précisement l’époque révolutionnaire durant laquelle
les esprits remplis de ferveuraxiomatisent les systêmes qui proposent
sans qu’ilssoienttoujours desformulesdecrédit. Pendantlapériode de
crise révolutionnaire nous constatons une atténuation de l’écart entre le
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souhaÊt, l’utopie et le projet politique; en cette phase cruciale du
processus social les aspirations mettent en marche un mouvement
d’impulsions empoRées qui offre à la révolution une vitalité nouvelle.
Alors les souhaits qui rassemblent les espoires, qui ajustent l’attente,
qui exigent l’ardeur et la résolution communes, les “utopies” qui font
appel à 1’action etdeviennent ainsi Ie fer de lance contre l’inertie sociale,
sont plus proches à la réalité qu’ à l’imagination. Et peut-on proscrire
l’imagination de 1’ idéologie? Que serait-elte Ia science politique, la
science pure, sans l’élément promoteur de l’imagination? C’est
l’imagination ténace et permanente dans son action qui pernet aus
aspirations sociales de se concrétiser: l’utopie n’est plus un mirage.

Dans 1’ “Esquisse'’Condorcet, avecsonoptimisme historique,
énonce le problêmê social dans les mêmes termes oü ise pose
aujourd’hui. Projets des réformes perspicaces pour une cité équitable1
fondée sur la raison et pour une société internationale pacifique ont
trouvé à nos jours leurjustification. L’espoir du philosophe pour la paix
universelle c’est réalisé à 1’O.N.U. ; le développement et l’é}argissement
des Lumiêeres et le progrés de la philosophie nous conduisent à une
époque ou leur influence sur 1’opinion publique et de cette opinion
publique sur les nations et leurs chefs, produira dans la masse des
peuples une révolution gage certain de celle qui doit embrasser la

généralité de l’espéce humaine; sont des paroles de Condorcet, toujou rs
actuelles.13 Le rôle privilêgié qu’iI accorda à la science ainsi que son
influence à la formation de 1’homme nouveau et à la construction de la

société de l’avenir n’est pas une utopie.

Les hommes de plus en plus éclairés, devendront
continuellement plus heureux, meilleurs sous tous les aspects.14 Est-
ce ceci irrationel? Tous les États démocratiques modernes quand ils
travaillent àl’amélioration des rapports de l’individu avec la puissant..,e
publique, sont dans lesillage de Condorcetetemploient les moyens que
lui a préconisés. Ses doctrines “utopiques” sur la Constitution ne sont-
elles pas insérées dans les Constitutions des États actuels? Sathéorie
du Progrés c’est un exposé idéologique, politique, s(.ientifique qui
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renforçant sa cohérence avec 1’Histoire se manifeste clairement
rationnelle.

Le changement social n'est plus du domaine du rêve et
1’illusion devient réalité si on se base au savoir et à 1’action. Les “rêves”

de ce grand philosophe n’étaient à son temps que Ia vision anticipée de
la vie contemporaine, des idées d'avani-garde qui se réalisent à nos
jours. L’influence exercée en son temps fut immense etlaclairvoyance
rémarquable de ses idées rationalistes administrent Ies pays
démocratiques.

“Condorcet devraÉt être consideré comme le prophête d’un
nouvel Evangilecelui de laDéclaration des Droits de 1’Homme. Personne
n’a travaillé avec plus d’énergie et d’enthousiasme à détruire l’ancien
ordre des choses àfonder l’ordre nouveau.”15
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